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Préservation de Saxifraga moschata Wulfen en Franche-Comté

Résumé

Saxifraga moschata Wulfen est une plante saxicole 
de la famille des Saxifragacées. Elle est largement 
répartie en Europe sur les principaux massifs mon-
tagneux, surtout aux étages subalpin et alpin. En 
Franche-Comté, la plante est en fait représentée par 
deux taxons différents, provisoirement intégrés 
sous cette dénomination :

- Saxifraga giziana Genty & Bouchard, croissant 
sur les parois calcaires orientées au nord-ouest, 
au fond de la reculée de Gizia, dans le Revermont 
(39) ;

- Saxifraga moschata Wulfen, découvert en 1995 sur 
des parois calcaires froides dominant la moyenne 
vallée du Doubs à Ougney-Douvot (25).

Ces deux localités présentent un caractère relic-
tuel affirmé. En effet, elles sont situées respective-
ment à 60 et 120 kilomètres de l’aire principale de 
distribution de l’espèce et à l’étage collinéen (400 à 
550 mètres d’altitude).

Une étude en cours (Elvinger, comm. pers.) émet 
l’hypothèse selon laquelle S. giziana pourrait être 
issu d’une hybridation entre S. moschata et S. rosa-
cea.

L’état de conservation de chaque station de l’es-
pèce est décrit dans ce document.

Des mesures de protection et/ou de gestion 
conservatoire pouvant permettre d’assurer le main-
tien des populations en place sont proposées. Enfin, 
la mise en place d’opérations de conservation ex situ 
est détaillée pour ces deux localités de manière à 
anticiper la disparition ou l’affaiblissement généti-
que des populations.

Introduction

Les saxifrages de parois regroupent de nom-
breux taxons croissant dans divers massifs mon-
tagneux européens. Certains présentent une large 
répartition au sein de leur aire, tandis que d’autres 
sont très localisés suite à un isolement géographi-
que hérité des dernières périodes postglaciaires. Les 
localités régionales qui se rapportent à des taxons 
intégrés à S. moschata correspondent, de par leur 
position géographique excentrée (moyenne vallée 
du Doubs et Revermont) et leur situation abyssale 
(étage collinéen), à des isolats de grand intérêt en 
terme de conservation. En effet, les stations les plus 
proches sont situées dans le Haut-Jura de l’Ain, à 
l’étage subalpin (au-dessus de 1  300  mètres d’alti-
tude). De plus, une étude en cours (Elvinger, comm. 
pers.) sur la phylogénie des saxifrages de la section 
cespitosae suppose que la plante du Revermont (S. 
giziana) pourrait être issu d’une hybridation entre S. 
moschata et S. rosacea.

Ainsi, la mise en place de mesures de conserva-
tion, à la fois en place et ex situ (banque de semences 
et culture en jardin botanique), est prioritaire afin 
d’assurer le maintien de ces populations relictuel-
les.

Le présent document a donc pour objectifs de 
synthétiser les données concernant la taxonomie, 
la biologie et l’écologie de ces plantes, de proposer 
des mesures permettant de répondre aux attentes 
en matière de protection et de conservation et d’en-
visager la mise en place de banques séminale et 
culturale de ces deux taxons.
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Connaissances actuelles

1.1 Description du taxon

Les deux taxons franc-comtois se caractérisent 
par un port en coussinet, des fleurs à pétales blancs 
à jaunâtres, des tiges pubescentes-glanduleuses et 
une odeur musquée.

La plante de Gizia (Saxifraga giziana) se distingue 
toutefois des S. moschata des Alpes et des Pyrénées 
par une série de caractères (cf. cliché n° 1) :

- plante plus robuste, souvent d’un vert un peu 
cendré ;

- tiges et feuilles très pubescentes-glanduleu-
ses ;

- tiges fragiles, cassantes ;

- pétales le plus souvent blancs (à nervures ver-
dâtres), plus longs et souvent plus larges que 
ceux de S. moschata ;

- feuilles des rosettes généralement toutes plus 
ou moins digitées, à pétiole élargi et épais ;

- floraison en mai-juin ;

- présence à l’étage collinéen, sur des parois 
orientées au nord (par rapport aux individus 
croissant sur les rochers subalpins et alpins, le 
déficit en lumière et les températures moyennes 
plus élevées lors de la période de floraison expli-
quent les faibles teneurs en anthocyanes dans les 
organes floraux des plantes de Gizia, qui ne se 
colorent jamais de rouge ou de rose) ;

- fructification souvent incomplète (forte propor-
tion de graines avortées dans les capsules).

Cliché n° 1 : Saxifraga giziana
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Préservation de Saxifraga moschata Wulfen en Franche-Comté

1.1.1 Nomenclature et systématique

Systématique•	 1 (classification d’après 
l’Angiosperms Phylogeny Group – 
APG III)

Embranchement : Spermatophyta
Classe : Tricolpées évoluées
Ordre : Saxifragales
Famille : Saxifragaceae
Genre : Saxifraga

Synonymes nomenclaturaux :•	
Saxifraga exarata Vill. subsp. moschata 
(Wulfen) Cavill., S. planifolia Lapeyr., 
S. muscoides subsp. moschata (Wulfen) 
Nyman

Synonymes taxinomiques :•	
Saxifraga muscoides Wulfen, S. firmata 
Luizet, S. tenuifolia Rouy & E.G. Camus, 
S. muscosa Suter, S. moschata subsp. 
confusa Luizet

Variabilité taxinomique :•	
plusieurs taxons ont été intégrés dans 
cette dénomination  ; en particulier, le 
taxon décrit de Gizia, dans le Revermont 
(39), sous le nom de S. giziana Genty & 
Bouchard a été intégré dans l’espèce S. 
moschata Wulfen (Tison comm. pers.)

Nom vernaculaire :•	
Saxifrage de Gizia (Saxifraga giziana), 
Saxifrage musquée (Saxifraga moschata)

1 Le référentiel floristique utilisé dans ce document est 
celui d’Euro+Med Checklist

Étymologie  : le nom de genre vient du latin 
saxum qui signifie «pierre» ou «rocher» et frangere 
qui signifie «briser». Toutefois, malgré l’écologie 
saxicole de la majorité des saxifrages, c’est plutôt la 
capacité supposée de certains saxifrages à dissou-
dre les calculs urinaires (notamment les espèces 
bulbilifères selon la théorie des signatures) qui est à 
l’origine de cette étymologie.

Le nom d’espèce du taxon S. giziana fait référence 
à la localité type de description de l’espèce, Gizia, 
dans le Revermont (39).

La taxonomie de ce groupe en Franche-Comté 
reste à préciser. En effet, les deux localités connues 
actuellement (Gizia et Ougney-Douvot), distantes 
de plus de 100 kilomètres se réfèrent probablement 
à deux taxons différents. Cette hypothèse semble 
se confirmer au vu des premiers résultats obtenus 
par Nora Elvinger dans le cadre de sa thèse de doc-

torat en cours à l’université libre de Bruxelles, en 
collaboration avec le Muséum d’histoire naturelle 
du Luxembourg. Le projet de recherche, intitulé 
«Modalités spatiales et temporelles de la création de la 
biodiversité chez les végétaux : exemple dans le genre 
Saxifraga étudié par des approches phylogénétiques et 
phylogéographiques», tente de mettre en évidence les 
facteurs déclencheurs et les modalités de création 
de la diversité des taxons de la série cespitosae (selon 
la conception de Webb) qui englobe en particulier 
S. rosacea s.l., S. exarata et S. moschata. Cette étude 
se base notamment sur l’analyse des ADN nucléaire 
(ITS) et chloroplastique pour différentes localités 
des taxons de la série. Ainsi, des échantillons des 
stations d’Ougney-Douvot (rosettes fraiches récol-
tées sur place) et de Gizia (germinations obtenues 
en laboratoire, à partir de récolte de semences sur 
place en 2011) ont été transmis début 2012 par le 
CBNFC-ORI à N. Elvinger, de manière à intégrer 
ces populations dans les analyses phylogénétique 
et phylogéographique globales. Les résultats provi-
soires obtenus sont les suivants :

- les analyses comparatives semblent confirmer 
que le taxon de la vallée du Doubs (Ougney-
Douvot) se rapporte plus à S. moschata qu’au 
taxon décrit dans le Revermont (S. giziana) ;

- concernant l’analyse de l’ADN nucléaire (ITS), 
S. giziana présente des loci similaires à ceux de 
S. moschata, tandis que ces deux taxons se distin-
guent de S. rosacea par plusieurs mutations ;

- concernant l’analyse des ADN chloroplastiques, 
au contraire, S. giziana est très proche de S. rosa-
cea (dont il se distingue par une seule mutation), 
mais ces deux taxons se différencient de S. mos-
chata par, respectivement, cinq et six mutations.

Il est nécessaire de rappeler que l’ADN nucléaire 
est transmis par le pollen et les ovules, tandis que 
l’ADN chloroplastique est transmis uniquement par 
les ovules.

Ainsi, l’une des hypothèses émises à propos de 
l’origine de S. giziana est qu’il s’agirait d’un hybride 
entre S. rosacea (donneur d’ovules) et S. moschata 
(donneur de pollen). Parallèlement, certains carac-
tères morphologiques, tels que l’absence de feuilles 
indivises au niveau des rosettes, pourraient corres-
pondre à un marqueur phénotypique de la parenta-
lité avec S. rosacea (Tison, comm. pers.), dont il aurait 
hérité à partir des graines. Ce caractère semble être 
constant chez S. giziana, à la différence des S. mos-
chata extra-régionaux. L’observation de ce critère au 
sein de la population d’Ougney-Douvot permettrait 
peut-être de confirmer sa proximité avec ce dernier 
taxon.
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1.1.2 Biologie

Saxifraga moschata (et les taxons assimilés) sont 
hermaphrodites et protérandriques, les organes 
mâles (étamines) étant matures avant les organes 
femelles (gynécée). Ce phénomène assure en prin-
cipe une fécondation croisée obligatoire entre diffé-
rents individus. Toutefois, dans la réalité, il s’avère 
que l’étalement de la floraison au sein d’un individu 
permet la juxtaposition de fleurs fraîchement éclo-
ses aux anthères remplies de pollen et des fleurs 
plus « âgées » à stigmates réceptifs (cf. cliché n° 2). Il 
peut alors y avoir pollinisation entre ces deux fleurs 
du même individu (géitonogamie). Cette modalité 
permet ainsi d’assurer la reproduction de la plante 
quelque soit la taille de la population.

Cliché n° 2 : étalement de la floraison chez Saxifraga 
giziana

J.-
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n

La pollinisation, habituellement considérée 
comme entomogame, est principalement assurée 
par diverses familles de Diptères, en particulier 
celles des Anthomyiidae et des Muscidae. La présence 
d’un disque nectarifère entourant la base des stig-
mates incite les insectes à fréquenter la plante.

La fructification a lieu dans la foulée et produit 
un nombre variable de capsules renflées s’ouvrant 
par déhiscence sommitale. Les graines, très petites, 
allongées et finement papilleuses sont alors dissé-
minées en contrebas (individu implanté dans un 
abrupt de la paroi) ou aux environs immédiats de la 
plante-mère par agitation de la capsule.

Nombre	de	chromosomes	:•	
2n = 26 (S. giziana, R. Verlaque, inédit), 
2n = 22 à 36 (S. moschata) ;
l’étude du stock chromosomique du 
saxifrage d’Ougney-Douvot a donné un 
poids (et non un nombre chromosomi-
que) à peu près équivalent à celui de S. 
giziana et deux fois moindre que celui de 
S. rosacea (N. Elvinger, comm. pers.)

Type biologique :•	
hémicryptophyte

Pollinisation	: •	
entomogame

Dissémination : •	
barochore

1.1.3 Écologie

En Franche-Comté, les deux taxons se rencontrent 
à l’étage collinéen, entre 450 et 550 mètres d’altitude, 
dans les à-pics ainsi que sur les rebords des grandes 
parois calcaires d’orientation froide (surtout nord et 
nord-ouest, plus rarement est à nord-est). Ces parois 
sont actuellement situées en contexte forestier, ce 
qui n’étaient pas le cas au début du siècle dernier, en 
particulier dans la reculée de Gizia, où se côtoyaient 
des pâturages et des vignes (cf. clichés n° 3 et 4 du 
paragraphe 4.2.1.5). Ces plantes craignent toutefois 
l’ombrage important, sous lequel elles ne fleurissent 
plus qu’épisodiquement avant de s’étioler et de dis-
paraître complètement.

1.1.4 Comportement phytosociologique

Les deux localités connues en Franche-Comté 
se rapportent principalement à des groupements 
du Potentillion caulescentis Braun-Blanq. in Braun-
Blanq. et H.Jenny 1926, regroupant les communau-
tés calcicoles, héliophiles, xérophiles à mésophiles 
des parois naturelles. Toutefois, étant données les 
difficultés d’accès aux parois d’Ougney-Douvot et 
secondairement de Gizia, le comportement phy-
tosociologique des taxons n’a pu être évalué qu’au 
niveau d’échantillons accessibles de la population.

Les relevés effectués au niveau du haut des 
parois du Rocher de la Louvière, dans la vallée du 
Doubs, sont synthétisés dans les tableaux 1 et 2.
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Tableau n° 1 : relevés phytosociologiques de la station d’Ougney-Douvot
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h1
Espèces du Potentillion caulescentis

Saxifraga paniculata + . III
Draba aizoides . r III

Espèces des Geranio robertiani - Asplenietalia trichomanis
Cardaminopsis arenosa subsp. borbasii r + V

Geranium robertianum subsp. robertianum r + V
Polypodium vulgare + . III

Mycelis muralis . r III
Espèces des Asplenietea trichomanis

Campanula rotundifolia + 2 V
Asplenium trichomanes subsp. quadrivalens r . III

Espèces des Sedo albi - Scleranthetea biennis
Sedum album subsp. album 1 2 V

Arenaria serpyllifolia subsp. serpyllifolia . 1 III
Espèces des Seslerietea albicantis

Saxifraga exarata subsp. moschata 3 1 V
Sesleria caerulea . + III

Espèces des Festuco valesiacae - Brometea erecti
Teucrium chamaedrys subsp. germanicum . 1 III

Arabis hirsuta . + III
Espèces des Melampyro pratensis - Holcetea mollis

Hieracium murorum . r III
Espèces des Stellarietea mediae

Capsella bursa-pastoris . r III
Espèces des Thlaspietea rotundifolii

Rumex scutatus . + III
m1

Autres espèces
Homalothecium lutescens . 3 III

Hypnum lacunosum . 2 III
Tortella tortuosa var. fragilifolia . 2 III

Ditrichum flexicaule . 1 III

Tableau n° 2 : localisation des relevés phytosociologiques
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Louvière_replat E. Brugel 14/04/11 Ougney-
Douvot

Rocher de la 
Louvière 550 2 35 0 à 5 nulle 

à est
Louvière_paroi E. Brugel 14/04/11 Ougney-

Douvot
Rocher de la 

Louvière 550 5 40 70 nord

La présence simultanée de Draba aizoides, espèce 
caractéristique du groupement, ainsi que de taxons 
du Potentillion caulescentis (Saxifraga paniculata) et 
des Asplenietea trichomanis (A. trichomanes subsp. 
quadrivalens et Cardaminopsis arenosa subsp. borbasii), 
nous incite à rapporter ce groupement au Drabo 
aizoidis – Daphnetum alpinae (Chouard) J.M. Royer 
1973, association fréquente dans ce secteur et qui 
regroupe les communautés saxicoles des crêtes ven-
tées et lumineuses de l’étage collinéen.

Il n’a pas été effectué de relevé des groupements 
de parois de la reculée de Gizia. Toutefois, il sem-
ble que ces groupements saxicoles correspondent 
également au Drabo aizoidis – Daphnetum alpinae 
(Chouard) J.M. Royer 1973, représenté dans le 
Vignoble, à l’étage collinéen.

De façon plus anecdotique, la plante se rencontre 
également au niveau des corniches dominant ces 
parois, sur des replats ou des sommets de pitons et 
rochers calcaires fréquemment recouverts de mous-
ses. Dans ce contexte, le cortège se rapporte plus 
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à celui de pelouses xérophiles sur dalles calcaires 
relevant de l’Alysso alyssoidis – Sedion albi Oberd. et 
T.Müll. in T.Müll. 1961.

1.2 Répartition

Saxifraga moschata est une orophyte centre et sud-
européenne présente dans les Monts Cantabriques, 
les Pyrénées, les Alpes, le nord des Apennins, les 
Carpates et les reliefs du nord des Balkans (Alpes 
dinariques, Monténégro, chaîne des Balkans et 
Rhodope).

En France, la plante se rencontre dans les Alpes 
et les Pyrénées où elle est assez fréquente. Elle est 
nettement plus localisée et rare dans le massif juras-
sien (Salève, Mont du Chat, Haute-Chaîne entre le 
Col de Crozet et le Gralet, moyenne vallée du Doubs 
à Ougney-Douvot et Revermont à Gizia). Elle a été 
introduite sur le Mont Tendre, dans le Jura suisse.

L’espèce au sens large se rencontre fréquemment 
aux étages subalpin et alpin (principalement entre 
1  500 et 3  000  mètres d’altitude), plus rarement à 
l’étage montagnard (au-dessus de 1 000 mètres). Les 
populations du Jura (Gizia) et du Doubs (Ougney-
Douvot) sont situées à basse altitude, à l’étage col-
linéen (450 à 550 mètres). Elles sont éloignées res-
pectivement de 60 et 120 kilomètres des stations les 
plus proches (Haute-Chaîne).

1.3 Réglementation

1.3.1 Réglementation internationale

L’espèce n’est concernée par aucune réglementa-
tion internationale.

1.3.2 Réglementation nationale

L’espèce n’est concernée par aucune réglementa-
tion nationale.

1.4 Statuts de protection 
et de menace 

La plante ne bénéficie d’aucun statut de protec-
tion et ce dans aucune région française.

Saxifraga giziana est toutefois inscrite comme 
espèce à surveiller au tome II du Livre rouge de la 
flore menacée de France (MNHN, 1995).

Saxifraga moschata et S. giziana sont inscrites sur 
la liste rouge de la flore vasculaire menacée ou rare 
de Franche-Comté (Ferrez, 2005) :

- S. giziana : catégorie patrimoniale A1, considé-
rée comme en danger critique d’extinction (CR) 
en Franche-Comté ;

- S. moschata : catégorie patrimoniale A3, considé-
rée comme vulnérable (VU) en Franche-Comté.

Stations

2.1 Stations dans la littérature

2.1.1 Données historiques 
(antérieures à 1971)

La découverte de la localité de Gizia (39) dans 
le Revermont est rapportée par Bouchard (1946)  : 
« plante découverte par Monniez, publiée par lui sous le 
nom de S. moschata (Wulfen) dans la ‘Flora Galliae 
et Germaniae exsiccata’ de Billot, 29e et 30e centuries, 
1861, 8, n° 2839 ».

L’année de découverte est précisée par Magnin & 
Hetier (1804-1897) : « (…) la sous-espèce S. moschata 
(Wulfen) n’a été signalée jusqu’à présent pour le massif 
jurassien qu’à la roche de Gizia, près Cousance (Monniez 
1848) ! ». En parallèle, Michalet (1864) signale éga-
lement cette localité, sous le nom de S. moschata 
Wulf.  : « Roche de Gizia près Cousance (Moniez  !) ». 
Enfin, Grenier (1865-1875) reprend cette mention 
sous la variété nuda de S. moschata Wulf., qu’il met 
en synonymie avec S. muscoides Wulf.

2.1.2 Données anciennes 
(antérieures à 1991)

Il semble exister peu de données publiées durant 
cette période.

2.1.3 Données récentes 
(postérieures à 1991)

La localité du rocher de la Louvière à Ougney-
Douvot (25) est découverte le 28 février 1995, par 
Pierre Chaillet. Elle est revue régulièrement par la 
suite, par différents observateurs. Elle a fait l’ob-
jet d’une visite le 14 avril 2011, dans le cadre de la 
rédaction du plan de conservation.

La localité de Gizia est régulièrement revue, 
en particulier par Jean-Yves Cretin, naturaliste et 



7

Préservation de Saxifraga moschata Wulfen en Franche-Comté

observateur assidu de la station. Cette localité est 
observée le 6 mai 2011 dans le cadre de la rédaction 
du plan de conservation.

2.2 Stations disparues

Aucune station n’a disparu depuis la première 
mention de Saxifraga giziana en 1848.

2.3 Stations existantes

Moyenne vallée du Doubs :•	

Rocher de la Louvière (Ougney-Douvot, *	
25)

 Revermont :•	

Reculée de la Croix de Gizia (Gizia, 39)*	

Tableau n° 3 : bilan de la connaissance de Saxifraga moschata en Franche-Comté

Localités Avant 
1971

Avant 
1991

Avant 
2011

Situation 
en 2011

Menaces 
actives

Menaces 
potentielles

Etat de 
conservation

Gizia (39) X ? X X Boisement 
spontané

Dérive 
génétique 

(isolat)
Favorable

Ougney-
Douvot (25) X X Boisement 

spontané

Dérive 
génétique 

(isolat)

Moyennement 
favorable

Objectifs de conservation

Les objectifs de conservation de Saxifraga mos-
chata en Franche-Comté sont les suivants :

- informer et sensibiliser les propriétaires et ges-
tionnaires de ces stations ;

- restaurer et/ou conserver les conditions écolo-
giques et microclimatiques favorables à l’espèce 
au niveau des parois occupées ;

- mettre en place des mesures de conservation ex 
situ de ces populations, en collaboration avec le 
Jardin botanique de Besançon ;

- confirmer l’hypothèse de formation du taxon 
giziana et expliquer la présence de la population 
de S. moschata dans la vallée du Doubs.

Plan d’action opérationnel in situ

4.1 Rocher de la Louvière 
(Ougney-Douvot – 25)

4.1.1 État des lieux

4.1.1.1 Historique 

Cette localité de la vallée du Doubs a été décou-
verte le 28 février 1995, par Pierre Chaillet. Elle a 
été revue par la suite par différents botanistes, en 
particulier par des membres de la Société botanique 
de Franche-Comté et des salariés du CBNFC-ORI.

4.1.1.2 Description de la population

La population de S. moschata se développe sur 
la partie supérieure des parois du rocher de la 
Louvière, dominant la vallée du Doubs. Les indivi-
dus de saxifrage forment des amas (3 à 40 centimè-
tres de diamètre) plus ou moins coalescents, dont 
une partie seulement est visible depuis le haut de 
corniche. Quelques touffes plus ou moins étendues 
sont également présentes sur un replat, sur la cor-
niche. Les parois occupées présentent plusieurs 
types d’orientation (principalement nord à nord-
ouest, mais également nord-est à est). La superficie 
visible couverte par la plante a été estimée à quel-
ques mètres carrés (moins de 5 m2) et les effectifs 
comptabilisés, correspondant aux amas plus ou 
moins individualisés, ont été estimés à plus de 100 

PAO
Rectangle 
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Cliché n° 3 : carte postale ancienne montrant la reculée et les falaises de Gizia. document non daté, scanné par 
J.-Y. cretin.

Cliché n° 4 : boisement spontané de la reculée et des falaises de Gizia

J. 
Y.
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devra respecter les périodes d’interdiction énoncées 
dans l’arrêté de protection de biotope en place sur le 
site (cf. annexe 2).

L’origine de ce taxon, provisoirement intégré 
au sein de la variabilité de Saxifraga moschata, reste 
encore à élucider. L’hypothèse émise par Elvinger 
(comm. pers.) selon laquelle ce taxon pourrait être 
issu d’une hybridation entre S. moschata et S. rosa-
cea mériterait d’être confirmée. En effet, la situation 
géographique de la population de Gizia (le long de 
la bordure jurassienne) peut expliquer les probabi-
lités de mise en contact, lors de la dernière glacia-
tion, de ces deux espèces de la série cespitosae, qui 
se retrouvent actuellement situées de part et d’autre 
(au nord-est pour S. rosacea s.l. et au sud-est pour S. 
moschata) de la localité de Gizia.

Enfin, l’espèce ne bénéficiant actuellement 
d’aucun statut de protection, il s’avère utile, du fait 
de sa grande rareté régionale et de l’aspect relictuel 
de cette population, de proposer son inscription sur 
la liste des espèces végétales protégées en Franche-
Comté, lors de sa révision.

Plan d’action ex situ

Saxifraga moschata est un taxon des montagnes 
d’Europe, qui se rencontre principalement aux éta-
ges subalpin et alpin, jusqu’à plus de 3 000 mètres 
d’altitude.

Les stations présentes en Franche-Comté sont 
très isolées de l’aire principale de l’espèce, qui atteint 
la haute chaîne du Jura, dans l’Ain. Du fait de leur 
isolement (les stations sont distantes l’une de l’autre 
de 100 kilomètres) et de leur situation abyssale (400 
à 550 mètres d’altitude), elles constituent des popu-
lations relictuelles.

Ces populations, dont l’origine est probable-
ment ancienne et sans doute à relier aux conditions 
périglaciaires qui ont suivi le Würm, ont pu se 
maintenir dans ces stations à la faveur de condi-
tions stationnelles particulières (parois calcaires 
dégagées d’orientation préférentielle nord soit au 
sein de grands coteaux boisés bordant les grandes 
vallées encaissées, soit au fond des reculées juras-
siennes) qui instaurent un micro-climat froid tout 
en garantissant un ensoleillement suffisant. Il s’agit 
là d’un phénomène de compensation permettant 
à la plante de retrouver, à des latitudes et/ou des 
altitudes a priori moins favorables à son développe-
ment, des conditions écologiques proches de celles 

qui règnent au niveau des stations classiques du 
centre de son aire (crêtes, éboulis et rochers calcai-
res subalpins à alpins).

De ce fait, ces populations se révèlent probable-
ment sensibles au changement climatique global et 
en particulier aux successions de saisons chaudes et 
sèches de ces dernières années.

Dans cette perspective, il apparaît indispensable 
d’envisager des opérations de conservation ex situ 
de ces plantes pour plusieurs raisons :

- le maintien de conditions stationnelles favora-
bles à l’espèce ne peut être formellement garanti, 
du fait de leur dépendance aux paramètres cli-
matiques locaux, qui sont eux-mêmes influencés 
par le changement climatique global. Ainsi, la 
conservation d’un ombrage suffisant pour limi-
ter les effets de périodes chaudes (effet tampon) 
ne sera peut-être pas suffisant pour assurer le 
maintien à long terme des conditions micro-cli-
matiques favorables au S. moschata ;

- la conservation de la plante en dehors de son 
milieu naturel (en parallèle de sa conservation 
sur place) peut permettre de mieux compren-
dre son mode de reproduction et les facultés 
d’adaptation dont elle dispose. Les marqueurs 
morphologiques du parent supposé «  rosacea  » 
(absence de feuilles basiliaires indivises) pour-
ront également être observés plus aisément et 
leur constance évaluée plus simplement. Ceci 
implique alors la mise en culture des taxons 
impliqués en jardin botanique ;

- la conservation en banque de semences des 
populations franc-comtoises permet d’agir en 
amont d’une éventuelle disparition de l’une 
d’entre elles sur la préservation du patrimoine 
génétique global de ces plantes ;

- la conservation ex situ de ces plantes pourra 
permettre, en dernier recours, d’envisager le 
renforcement ou la réintroduction de l’une ou 
l’autre population.

Dès 2011, le CBNFC-ORI a procédé à la récolte de 
semences de la population de Gizia et à sa mise en 
banque de semences. Cette récolte a été effectuée le 
28 juin 2011 sur toute l’étendue de la population.

A la suite de cette récolte, les graines, mises en 
pré-séchage dans le laboratoire du CBNFC-ORI, ont 
été testées de manière à estimer leur taux de via-
bilité et à rechercher un protocole de germination 
adaptée à l’espèce.

PAO
Rectangle 
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Les modalités de ce test de germination et les 
résultats obtenus sont synthétisés dans l’annexe 3.

A la suite de ce test de germination, une partie 
des plantules obtenues a été transmise au Jardin 
botanique de Besançon, pour mise en culture, dans 
le cadre du partenariat entre les deux structures en 
matière de conservation ex situ de la flore rare et 
menacée de Franche-Comté (convention signée le 5 
janvier 2011 entre l’Université de Franche-Comté, la 
ville de Besançon et le CBNFC-ORI).

Réintroduction et/ou renforcement 

   de population

Comme il a été mentionné dans le chapitre précé-
dent, des opérations de renforcement pourront être 
envisagées, le cas échéant, dans certaines conditions 
et pour l’une ou l’autre des stations de S. moschata. 
Ces opérations ne se justifieront que dans le cas où 
une partie de la population aurait été détruite par 
des phénomènes anthropiques (coupe franche d’ar-
bres, rudéralisation et eutrophisation des hauts de 
parois, piétinement de la station d’Ougney-Douvot) 
ou lorsqu’une dépression génétique avérée aura été 
confirmée, se traduisant par une chute régulière et 
importante du taux de floraison, de la proportion de 
graines viables dans les capsules et/ou du taux de 
recrutement.

Toutefois, avant de s’engager dans cette démar-
che, il conviendra de s’assurer du maintien ou de 
la restauration des conditions écologiques et micro-
climatiques au niveau des stations devant faire l’ob-
jet d’un renforcement.

Les opérations de réintroduction ne devront 
concernées que des stations entièrement détruites 
par une action anthropique (voir plus haut).

Suivi des populations

Le suivi doit permettre de contrôler l’évo-
lution des effectifs en fonction de la variation des 
conditions stationnelles, en particulier du micro-
climat, et également des opérations de gestion de 
l’ombrage mises en œuvre sur chaque station.

7.1 Méthodologie

Suivi courant des populations

Champ d’application•	

Ce suivi aura pour objectifs d’évaluer réguliè-
rement l’évolution des effectifs d’une population, 
ainsi que sa dynamique (taux de floraison, succès 
de la reproduction, état sanitaire des touffes et des 
amas et présence de recrutement).

Ce suivi sera mis en place pour chaque station 
connue. Le suivi de l’année 2012 constituera l’état 
initial des populations, si et seulement si ce suivi 
est effectué en commun avec la FFME (descente en 
rappel).

Il sera réitéré régulièrement, soit l’année suivant 
les opérations de gestion conservatoire (afin d’éva-
luer les effets de celles-ci sur la population), soit en 
fonction de l’état de conservation de chaque loca-
lité :

- Reculée de la Croix de Gizia (état de conser-
vation favorable) : si possible, tous les 5 ans (en 
l’absence de travaux de gestion) ;

- Rocher de la Louvière (état de conservation 
moyennement favorable) : si possible, tous les 2 
ans.

Toutefois, du fait de la nécessité d’accompa-
gnement de la FFME sur certains sites, les suivis 
pourront quelquefois être décalés dans le temps de 
manière à prendre en compte les disponibilités des 
membres et/ou salariés de cette fédération.

Description du suivi•	

Ce suivi consistera à relever plusieurs élé-
ments :

- le nombre de touffes ou d’amas individualisés 
de la plante ;

- une classe de taille sera évaluée pour chaque 
touffe ou amas (1 : moins de 10 rosettes réunies ; 
2 : 10 à 100 rosettes ; 3 : plus de 100 rosettes) ;

- le taux de floraison sera estimé sur un échan-
tillon accessible et représentatif de la population 
(au moins 30 touffes), et sera calculé en terme de 
nombre de tiges fleuries par surface de la touffe 
(ex : 35 tiges fleuries pour une touffe de 0,2 x 0,3 
cm).
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Matériel nécessaire•	

Outre le matériel nécessaire à la mise en sécurité 
des prospecteurs lors de la descente en rappel le 
long des parois, il sera nécessaire d’utiliser un GPS 
afin de pointer les différents secteurs de parois abri-
tant les populations, un bordereau CBNFC «espèce 
à enjeux» sur laquelle seront consignés les résultats 
du suivi (nombre de touffes/amas, classe de taille 
des touffes/amas, état phénologique...), ainsi que 
toutes informations précises concernant la locali-
sation, la date, le ou les observateur(s) impliqués et 
le protocole de comptage si celui-ci fait appel à une 
descente en rappel.

7.2 Résultats

Les difficultés d’accès des stations de Saxifraga 
moschata ont certainement rendu incomplets les 
comptages effectués en 2011. A condition que le pro-
jet d’accompagnement de la FFME se concrétise, les 
résultats des comptages de 2012 feront office d’état 
initial des populations.

7.3 Analyse

Aucune analyse (autre que celle effectuée dans 
les chapitres «historique» et «description de la 
population» de chaque station) ne peut être faite 
des éléments probablement incomplets dont nous 
disposons.
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Annexe n° 2 : Arrêté préfectoral de protection de biotope du Faucon pèlerin

Arrêté n° 82-623 du 2 juin 1982

Le Préfet, Commissaire de la République,

VU la loi 76.629 du 10 juillet 1976 et notamment ses articles 3 et 4 ;

VU le décret n° 77.1295 du 25 novembre 1977 et notamment ses articles 1 et 4 ;

VU l'arrêté du 17 avril 1981 fixant la liste des oiseaux protégés sur l'ensemble du territoire ;

VU l'avis de la commission départementale des sites siégeant en formation de protection de la nature ;

Vu l'avis de la chambre départementale d'agriculture ;

Vu l'avis de M. le directeur régional de l'Office national des forêts en en ce qui concerne les terrains
soumis au régime forestier ;

CONSIDÉRANT que la protection des sites mis en cause est nécessaire à la survie du faucon pèlerin
(Falco peregrinus) ainsi qu'à sa reproduction et son repos ;

SUR proposition de M. le Secrétaire général du Jura ;

ARRÊTE

Article 1er : Durant la période du 15 février au 15 juin, la pratique de l'escalade est interdite dans les
sites mentionnés en annexe.

En ce qui concerne les falaises de Vulvoz dans la région de Saint-Claude, l'interdiction porte sur
l'ensemble du site, sis à l'est de Vulvoz et jusqu'à la cote 825 au nord nord-est de Vulvoz.

Article 2 : La pratique du deltaplane ou vol libre est interdite sur le site de Chancia , du 1er mars au 30
avril, dans la partie comprise entre l'extrémité nord-ouest de la falaise, la route montant de Chancia à
Montcusel et le belvédère de Montcusel.

Article 3 : Durant la période allant du 15 février au 15 juin, la pratique du deltaplane ou vol libre est
interdite sur l'ensemble des sites mentionnés en annexe, à l'exception du site de Chancia, régi par
l'article 2 du présent arrêté, et compte tenu des précisions apportées par l'article 4

Article 4 : Sur le site de Cize à Ney, l'interdiction énoncée à l'article 3 ne vise que le vol de paroi.

L'interdiction concernant les falaises du Surmontant dominant Chevry est limitée à la partie de falaise
située au nord de la latitude de Chevry et jusqu'au village d'Etaples.

Article 5 : Les travaux d'équipement forestiers et les travaux routiers dans les sites portés en annexe,
sont interdits du 15 février au 15 mai dans une zone de 200 m au pied des falaises et de 50 m en retrait
du sommet des falaises.

Article 6 : Le présent arrêté sera publié au recueil des actes administratifs et affiché dans chacune des
communes concernées. Un extrait sera inséré dans deux journaux régionaux ou locaux diffusés dans tout
le département.

Article 6 : M. le Secrétaire Général du Jura, le sous-préfet de Saint-Claude, le lieutenant-colonel
commandant le groupement de gendarmerie du Jura, les maires des communes concernées du
département, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrêté.

Lons-le-Saunier, le 2 juin 1982

Le Préfet,

Commissaire de la République
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Annexe à l'arrêté n° 623 du 2 juin 1982

1. Liste des site protégés

REGION DE SALINS

• Falaise de Gouaille

• Falaise de la cluse de Pretin à Marnoz

REGION D'ARBOIS

• Falaise entre Mesnay et Les Planches dominant le ruisseau du Vernois

• Falaise entre Les Planches et La Chatelaine

REGION DE CHAMPAGNOLE

• La Cluse d'Entre Porte (route de Pontarlier)

• Les Falaises de Sirod et de Bourg de Sirod

• Les Falaises de Cize à Ney

• Les Falaises entre Chatelneuf et la Billaude

• Les Falaises des Planches-en-Montagne (côté Pautin)

• Les Falaises du Lac de Chalain

REGION DE BONLIEU - ILAY

• L'ensemble des falaises dominant le Petit Maclu Grand Maclu au Pic de l'aigle

• Les falaises dominant les cascades du Hérisson jusqu'à Val Dessous

• Les Falaises de la forêt de Bonleiu, de l'ancienne gare d'Ilay au lac

• Les falaise dominant la ferme de la Vassière au SW du lac

REGION DE CLAIRVAUX

• Falaises entre Cogna et Crillat (rocher de Gargantua)

• Falaises en vis à vis du rocher de Gargantua

• Falaises de La Frasnée

REGION DE VOITEUR

• L'ensemble des falaises des reculées de la Seille et du dard (Château-Chalon), Nevy-sur-Seille,
Blois, La Doye, Baume-les-Messieurs)

• Revigny - falaises au NE dominant la route de St-Claude
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REGION DE MOREZ - LES ROUSSES

• Falaise de Lézat (au dessus de la route de Morez)

• Le rocher de Thiavy

• Falaise du Mont Fier

REGION DE SAINT-CLAUDE

• Falaise de Vaucluse (cirque de L'Ambîme)

• Les gorges du Flumen

• Falaise du Mont Chabot exposée SE

• Falaises du Plan d'Acier sous Avignon

• Falaise du Surmontant dominant Chevry

• Falaises de Vulvoz

• Vaux-les-St-Claude - Jeurre - St-Romain-la-Roche

• Chancia - Falaise au dessus de la route de Montcusel

REGION DE D'ARINTHOD

• Cirque de Vogna Meglia

REGION DE COUSANCE

• Cirque de Gizia

REGION DE MOIRANS

• Falaises de En Generia à Sous le Regardoire

• Falaise du Lac d'Antre

1. Plans

Les sites protégés mentionnés ci-dessus sont tous repérés sur des plans dont les originaux peuvent être
consultés à la Préfecture du Jura et à la Direction départementale de l'agriculture.
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Annexe n° 3 :  test de germination de la population de Saxifraga giziana 

   de la reculée de Gizia (39)

Résultats du test de germination concernant la population 
de Saxifraga giziana Genty & Bouchard de la reculée de Gizia (39) 

 
Yorick Ferrez, Eric Brugel (CBNFC-ORI) 

Janvier 2012 
 
 

L'objectif de ce test de germination est d'évaluer la capacité germinative des graines 
de la population de Saxifraga giziana récoltées dans le cadre du plan de conservation 
de cette espèce avant leur mise en conservation à long terme au congélateur. 
La population de Saxifraga moschata Wulfen d’Ougney-Douvot, dans le Doubs, n'a 
pas pu faire l'objet d'une récolte de graines pour des raisons matérielles. 
 

Matériel et méthodes 
 
Matériel végétal 
 
Le lot de graines provient de la station de Gizia : accession n° NS11-005. 
 
Il a été récolté le 28 juin 2011 et a subi une phase de pré-séchage. 
 
Conditions de germination 
 
Ce taxon étant a priori endémique du Jura, ses conditions de germination ne sont pas 
connues. Par contre, celles de Saxifraga moschata Wulfen, espèce taxonomiquement 
proche, sont connues d'après les données existantes issues du ROYAL BOTANIC 
GARDENS KEW (2008). 
Les conditions suivantes permettent d'obtenir 80% de germination pour cette espèce : 
alternance de 8 heures de lumière suivies de 16 heures d'obscurité avec une 
température constante de 15°C. Cependant, ce test a été réalisé de manière 
concomitante avec celui d'une autre espèce, Saxifraga rosacea Moench, dont les 
conditions de germination sont différentes, à savoir : alternance de 12 heures 
d'obscurité et de lumière avec une température constante de 16°C. C'est cette 
dernière modalité qui a été retenue. 
 
Le test a été réalisé en fonction de la quantité de semence disponible, soit trois 
répliquats de 30 graines (90 graines testées).  
 
Les graines sont installées dans des boites de Pétri de neuf cm de diamètre sur des 
papiers filtres standards de diamètre identique. Le papier est humidifié avec de l'eau 
distillée. Les graines, seulement pré-séchées, sont directement disposées sur le papier 
à raison de trois lignes de dix graines afin de faciliter les comptages. Un arrosage à 
l'eau distillée est réalisé jusqu'à saturation afin d'assurer une bonne imbibition des 
semences en prenant garde toutefois de ne pas les noyer. Les boites sont elles-mêmes 
placées dans des cuvettes rectangulaires dans le fond desquelles du papier absorbant 
a été placé et humidifié afin de conserver, autant que possible, une ambiance humide 
autour des boites. Le degré d'humidité, à l'intérieur et à l'extérieur des boites, est 
vérifié régulièrement et maintenu constant tout au long du test. 
 
Les boites sont vérifiées tous les deux jours sous la loupe binoculaire compte tenu de 
la taille réduite des graines. Celles-ci sont considérées comme germées lorsque la 
radicule est visible. La pointe de la radicule est fortement anthocyanée, ce qui facilite 
son observation.  



Préservation de Saxifraga moschata Wulfen en Franche-Comté

 
 
Critères mesurés 
 
Les paramètres suivants ont été mesurés : 
- pourcentage de germination cumulé ;  
- délai germinatif (DG), durée au bout de laquelle la première semence germe ; 
- période germinative (PG), durée entre la première et la dernière germination. 
 
 

Résultats 
 
Le tableau n°1 présente les résultats obtenus. 
 
N° d'accession N° de test % de germination DG (jours) PG (jours) 

NS11-005 111103-5 38,9 7 33 
 
Tableau n°1 : résultats du test de germination de la population de Saxifraga giziana 
 
Le taux moyen de germination obtenu pour l'ensemble des populations est de 38,9 %. 
Il est donc faible et nettement inférieur à celui connu pour l'espèce proche Saxifraga 
moschata Wulfen qui est de 80%. Le protocole testé est différent de celui préconisé par 
le ROYAL BOTANIC GARDENS KEW (2008) ce qui pourrait expliquer ce taux plus faible. 
Cependant, les résultats obtenus pour les trois répliquats montrent que si le taux de 
germination est très faible dans deux des boites, respectivement 23,3% et 20%, il est 
beaucoup plus élevé dans la troisième, avec 73,3 %, et donc assez proche des 80% 
attendus. Il semblerait donc que les conditions de germinations ne soient pas en 
cause ou en tout cas qu’il ne s’agisse pas du seul facteur permettant d'expliquer ces 
faibles valeurs du taux de germination. Les graines qui n'ont pas germé sont mortes 
pour la plupart (73,3% de mortalité dans deux boites) et très peu de graines 
paraissant viables n'avaient pas germées (entre 3,3 % et 6,6 %). 
Lors de la mise en place du test, la qualité des graines paraissaient effectivement 
assez hétérogène : différence de taille, d'aspect et de couleur. Celles-ci avaient été 
pré-séchées mais n'avaient pas encore été triées. Il est donc probable que le test sous-
estime la capacité de germination des graines viables, mais montre la qualité 
germinative de l'ensemble des graines produites. Cette donnée permet toutefois 
d’estimer le succès reproductif de la population de Gizia, dont l’origine hybride est 
actuellement suspectée (N. Elvinger, comm. pers.). 
 
Ces résultats demandent donc à être confirmés dans les années à venir par des tests 
complémentaires sur des graines triées et a priori viables. 
 
ROYAL BOTANIC GARDENS KEW, 2008. Seed Information Database (SID). Version 7.1. 
Available from: http://data.kew.org/sid/ (May 2008) 
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L'objectif de ce test de germination est d'évaluer la capacité germinative des graines 
de la population de Saxifraga giziana récoltées dans le cadre du plan de conservation 
de cette espèce avant leur mise en conservation à long terme au congélateur. 
La population de Saxifraga moschata Wulfen d’Ougney-Douvot, dans le Doubs, n'a 
pas pu faire l'objet d'une récolte de graines pour des raisons matérielles. 
 

Matériel et méthodes 
 
Matériel végétal 
 
Le lot de graines provient de la station de Gizia : accession n° NS11-005. 
 
Il a été récolté le 28 juin 2011 et a subi une phase de pré-séchage. 
 
Conditions de germination 
 
Ce taxon étant a priori endémique du Jura, ses conditions de germination ne sont pas 
connues. Par contre, celles de Saxifraga moschata Wulfen, espèce taxonomiquement 
proche, sont connues d'après les données existantes issues du ROYAL BOTANIC 
GARDENS KEW (2008). 
Les conditions suivantes permettent d'obtenir 80% de germination pour cette espèce : 
alternance de 8 heures de lumière suivies de 16 heures d'obscurité avec une 
température constante de 15°C. Cependant, ce test a été réalisé de manière 
concomitante avec celui d'une autre espèce, Saxifraga rosacea Moench, dont les 
conditions de germination sont différentes, à savoir : alternance de 12 heures 
d'obscurité et de lumière avec une température constante de 16°C. C'est cette 
dernière modalité qui a été retenue. 
 
Le test a été réalisé en fonction de la quantité de semence disponible, soit trois 
répliquats de 30 graines (90 graines testées).  
 
Les graines sont installées dans des boites de Pétri de neuf cm de diamètre sur des 
papiers filtres standards de diamètre identique. Le papier est humidifié avec de l'eau 
distillée. Les graines, seulement pré-séchées, sont directement disposées sur le papier 
à raison de trois lignes de dix graines afin de faciliter les comptages. Un arrosage à 
l'eau distillée est réalisé jusqu'à saturation afin d'assurer une bonne imbibition des 
semences en prenant garde toutefois de ne pas les noyer. Les boites sont elles-mêmes 
placées dans des cuvettes rectangulaires dans le fond desquelles du papier absorbant 
a été placé et humidifié afin de conserver, autant que possible, une ambiance humide 
autour des boites. Le degré d'humidité, à l'intérieur et à l'extérieur des boites, est 
vérifié régulièrement et maintenu constant tout au long du test. 
 
Les boites sont vérifiées tous les deux jours sous la loupe binoculaire compte tenu de 
la taille réduite des graines. Celles-ci sont considérées comme germées lorsque la 
radicule est visible. La pointe de la radicule est fortement anthocyanée, ce qui facilite 
son observation.  




